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L'UGTG dans "DÃ©mocratie et Socialisme"

I - C'EST PAS LES SALARIES QU'IL FAUT CHANGER,
C'EST LES PATRONS D'ACCOR

PubliÃ© par DÃ©mocratie & Socialisme le 14 novembre 2002
GÃ0RARD FlLOCHE
[-] Lien vers l'article

En 2000, l'hÃ´tellerie GuadeloupÃ©enne a accueilli 623 000 Clients dans 175 hÃ´tels dont la capacitÃ©
d'hÃ©bergement est de 8 500 chambres. Si, de mai Ã octobre, la frÃ©quentation est faible, de dÃ©cembre Ã avril, le
taux d'occupation des chambres est trÃ¨s Ã©levÃ© (70 %). La durÃ©e moyenne des sÃ©jours est restÃ©e stable
(autour de 6 jours). Majoritairement, il s'agit de voyageurs venus de mÃ©tropole (75 %), des autres dÃ©partements
d'Outre-Mer (14 %) et du reste de l'Europe (6 %), les touristes amÃ©ricains et canadiens prÃ©fÃ¨rent les Iles du
nord (St-Martin, Si-BarthÃ©lÃ©my).

La population active occupÃ©e est de 125 200 personnes, en progression de 7 % par rapport Ã 1990. 78 % de ces
salariÃ©s sont occupÃ©s dans le tertiaire (82 % des actifs occupÃ©s sont salariÃ©s). Le secteur des services aux
particuliers compte 5 700 Ã©tablissements, dont 69 % sont des hÃ´tels restaurants. Cela reprÃ©sente 30 000
salariÃ©s de faÃ§on directe et beaucoup plus de faÃ§on indirecte. (Sachant que la population totale est de 422 500
habitants et le taux de chÃ´mage est de 25,7 %). L'industrie Ã©tant faible, la crÃ©ation des richesses de
l'Ã©conomie de l'archipel guadeloupÃ©en repose Ã 80 % sur des services essentiellement commerce, hÃ´tellerie,
restauration. Les recettes touristiques contribuent Ã la croissance du PIB pour 1,4 %.

C'est dans ces conditions que le groupe hÃ´telier tout puissant, Accor, annonce, dans une lettre de son PDG,
GÃ©rard PÃ©lisson, au prÃ©sident de la RÃ©publique, aprÃ¨s trente ans d'implantation dans l'Ã®le, qu'il va la
quitter parce que les salariÃ©s du tourisme ne sont pas assez accueillants, ont des salaires trop Ã©levÃ©s et font
trop souvent la grÃ¨ve... Le groupe fermerait deux hÃ´tels sur quatre...

Ils prennent tout, ils rendent rien...

Accor a bÃ©nÃ©ficiÃ© depuis trente ans de toutes les mesures de dÃ©fiscalisation qui lui ont permis de s'implanter
largement et d'effectuer d'Ã©normes bÃ©nÃ©fices. Mais voilÃ que les actionnaires en veulent davantage et, du
coup, ils inventent de nouvelles destinations possibles vers St Domingue, HaÃ¯ti et Cuba.

Le PIB par habitant est de 8184 $ en Guadeloupe, il n'est que de 2351 $ Ã Cuba, de 1928 $ Ã St Domingue, de 478
$ en HaÃ¯ti...
 L'idÃ©e des capitalistes est donc simple, en apparence : se tourner vers de nouveaux horizons avec une main
d'Å"uvre corvÃ©able, car sans syndicat, sans protection sociale, Ã trÃ¨s bas salaire, et sans droit du travail. En
mÃªme temps "donner une leÃ§on" insultante, quasi-raciste, aux travailleurs guadeloupÃ©ens : "manque de
productivitÃ©", "manque d'esprit de service", soyez plus dociles, soyez moins exigeants, laissez-vous exploiter
davantage, sinon, on vous renvoie... C'est un chantage Ã l'emploi, et aux salaires archi classique.

Accor n'a rien mis en oeuvre pour la formation : il n'y a pas d'Ã©cole hÃ´teliÃ¨re, le groupe n'a pas versÃ© des
salaires mirobolants (les guadeloupÃ©ens du secteur privÃ© gagnent 17 000 euros en moyenne par an, environ 10
% de moins pour un employÃ© que la moyenne franÃ§aise). Il n'a pas investi en vain : tout lui a Ã©tÃ© facilitÃ©.
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Raymond Gouthierot, dirigeant de l'Union gÃ©nÃ©rale des travailleurs guadeloupÃ©ens, (UGTG) explique bien que
:
[-] Â« C'est un prÃ©texte : il y a trente ans, Accor et les groupes hÃ´teliers se sont installÃ©s en Guadeloupe et
Martinique. Ils ont fait beaucoup de bÃ©nÃ©fices, grÃ¢ce Ã la dÃ©fiscalisation et aux baisses de charges sociales.
Maintenant, c'est fini, ils cherchent une excuse. Mais c'est faux : aujourd'hui, nous sommes beaucoup plus
professionnels qu'il y a trente ans. On dit que nous ne sommes pas souriants, mais la crise du tourisme est plutÃ´t Ã
chercher dans la crise du transport aÃ©rien et l'incapacitÃ© des groupes de tourisme Ã fidÃ©liser leur clientÃ¨le.
Aujourd'hui, les clients venus d'Europe ou d'AmÃ©rique demandent autre chose que le soleil, la mer et les
animations de base qu'on trouve partout sur la planÃ¨te. RÃ©sultat : les touristes reviennent en Guadeloupe, mais
dans les gÃ®tes ou chez l'habitant ! Enfin, les groupes favorisent les autres pays de la zone caraÃ¯be, oÃ¹ l'on
trouve de la main-d'Å"uvre Ã quelques dollars par mois. Quant Ã Accor, il y a beaucoup de questions Ã se poser :
pourquoi, si le service est si mauvais, ferme-t-il un hÃ´tel Ã un endroit et en conserve-t-il un autre Ã 20 kilomÃ¨tres
de lÃ  ? Pourquoi, alors que trois repreneurs sont sur les rangs, choisit-il le seul qui se propose de licencier 50 % du
personnel ?Â » (LibÃ©ration du 9 novembre)

 Accor a profitÃ© de tout : "Ils ont mangÃ© pendant
trente ans et ils s'en vont en cassant l'assiette".

En fait, pour faire du bon tourisme, il faut du personnel qualifiÃ©, bien payÃ©, et de l'innovation dans le produit
proposÃ©, tout ce que Accor ne se propose pas de mettre en oeuvre. Pourtant la Guadeloupe, ses infrastructures, le
niveau scolaire, de santÃ©, de formation, de logement de ses habitants, les Ã©quipements sont mille fois
supÃ©rieurs aux autres Ã®les CaraÃ¯bes, et ce sont des atouts immenses, pas des handicaps pour le tourisme !

C'est lÃ qu'il faut renvoyer l'argumentaire : ce n'est pas un problÃ¨me de mauvais employÃ©s, c'est un problÃ¨me de
mauvais patrons. L'incompÃ©tence, la grossiÃ¨retÃ© sont du cÃ´tÃ© de la direction d'Accor, pas de ses employÃ©s.

L'effet Ã©conomique vu par le gouvernement

Au lieu de s'en prendre Ã ces vandales qui profitent des cadeaux fiscaux puis crachent dans la soupe, les
rÃ©actions de LÃ©on Bertrand, secrÃ©taire d'Ã©tat au TOM-DOM, vont aller en sens inverse : davantage de
concessions aux employeurs de type Accor.

On nous explique que les Antilles franÃ§aises vont mal : les jeunes sont deux fois plus sans emploi qu'en
mÃ©tropole, le RMI est versÃ© Ã plus de 16 % de la population. L'hÃ´tellerie, n'a pas rÃ©ussi Ã prendre le relais du
secteur agricole, l'activitÃ© historique des Ã®les. La canne Ã sucre est sinistrÃ©e. Les bananes antillaises coÃ »tent
trois fois plus cher Ã produire qu'elles rapportent Ã la vente.

Le gouvernement va donc rÃ©pondre favorablement au chantage d'Accor : il va encore plus dÃ©fiscaliser et "baisser
les charges". Une loi-programme est envisagÃ©e en dÃ©cembre pour refaire un pont d'or de rÃ©duction des
impÃ´ts pour les riches : la dÃ©duction Ã 100 % des investissements que la gauche avait rognÃ©e de moitiÃ© va
Ãªtre rÃ©tablie, et les dÃ©ductions de cotisations sociales, jusque-lÃ rÃ©servÃ©es aux artisans vont Ãªtre
Ã©tendues Ã tous les emplois jusqu'alors rÃ©servÃ©s aux artisans.

En mÃªme temps, une campagne est menÃ©e pour fustiger le syndicat qui combat, fort bien, pour dÃ©fendre les
droits des salariÃ©s guadeloupÃ©ens :
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 Patrick Ollier, prÃ©sident (UMP) de la Commission des affaires Ã©conomiques de l'AssemblÃ©e nationale,
n'hÃ©site pas : Â« Aujourd'hui il y a une agitation qui est conduite par des partis politiques ou des syndicats [qui]
sont minoritaires, mais, malheureusement, tellement actifs qu'ils dominent le climat social".

LÃ©on Bertrand, le secrÃ©taire d'Etat au Tourisme, ajoute : Â« Le discours trÃ¨s virulent des indÃ©pendantistes a
ouvert des brÃ¨ches dans l'esprit des Antillais. Et certains croient dÃ©sormais que le fait de servir des clients
europÃ©ens revient Ã reproduire des images du temps de l'esclavage. MÃªme si tous les Antillais ne raisonnent pas
comme cela, disons qu'il existe un malaise, qui dÃ©passe le tourisme. Â »

Raymond GauthiÃ©rot, "Remon" secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral du syndicat UGTG rÃ©pond :
Â« Le rÃ´le d'un syndicat, c'est de rÃ©agir quand les salariÃ©s sont lÃ©sÃ©s. Mais chaque fois qu'il y a une grÃ¨ve
en Guadeloupe, c'est Ã cause du patronat bÃ©kÃ© ou de l'Etat. Il manquait 500 postes d'enseignant en Guadeloupe
Ã la rentrÃ©e, c'est pour cela que les classes ont repris avec quinze jours de retard. Si les salariÃ©s de
l'Ã©lectricitÃ© ont fait grÃ¨ve, c'est qu'on leur a refusÃ© le bÃ©nÃ©fice de la convention collective. Et Ã Texaco,
c'est le licenciement de salariÃ©s grÃ©vistes qui motive le mouvement d'aujourd'hui. En France, devant des cas
pareils, on fait grÃ¨ve aussi ! Regardez ce qui s'est passÃ© chez MacDonaldâEuros"S. Nous sommes un petit pays.
Lorsque quelques salariÃ©s ont un problÃ¨me, cela rejaillit trÃ¨s vite sur les familles, sur la commune, et cela a un
retentissement au-delÃ . Veut-on nous reprocher d'Ãªtre solidaires ? Il se trouve que l'UGTG est le seul syndicat
encore debout ici. C'est pour cela que nous sommes ciblÃ©s par les pouvoirs publics.Â »  (LibÃ©ration du 9/11).

GÃ0RARD FlLOCHE
ÃEuros POINTE-ÃEuros-PITRE, LE 14 NOVEMBRE 2002

II - Etrange "dÃ©partement"

II ne faut pas dix minutes pour ressentir que c'est une colonie. 422 000 habitants, moins de 10 % de "blancs". Une
colonie oÃ¹ il y a encore moins de trente ans, le 26 mai 1967, le ministre gaulliste Billotte faisait tirer Ã la mitraillette
sur des grÃ©vistes du bÃ¢timent, et cela faisait 87 morts "officiels".

La Guadeloupe vient donc de connaÃ®tre cette mi-novembre 2002 une nouvelle attaque des bÃ©kÃ©s
mondialisÃ©s derriÃ¨re le groupe Accor. Et Ã Paris, LibÃ© a mÃªme parlÃ© de "grÃ¨ve gÃ©nÃ©rale".
 Pression a Ã©tÃ© faite contre les syndicats, par un employeur, Accor multinational Ã©goÃ¯ste et incapable, qui
s'empresse de "casser les assiettes" des touristes qu'il a fait venir, menace classiquement de dÃ©localiser Ã St
Domingue, et rÃ©clame davantage de dÃ©fiscalisation, de cadeaux sous forme d'allÃ©gement de salaires par des
cotisations sociales en moins.

Une colonie qui ne peut pas vivre aujourd'hui sans la mÃ©tropole et que l'on fait donc "chanter", que l'on divise sur
tous les tons de Canal 10 Ã RFO et France-Antilles : Ã St Domingue, ressasse-t-on, le PIB par habitant est de 478 $
soit 20 fois moins qu'en Guadeloupe, c'est "grÃ¢ce Ã la France, la diffÃ©rence". On n'est pas pourtant pas ici dans
une Ã©conomie "libÃ©rale" : les "entrepreneurs" n'entreprennent rien sans financement de l'Ã©tat, ne travaillent pas
sans financement de l'Ã©tat, ne licencient pas sans financement de l'Ã©tat... Tout juste des pique-assiettes, des
vulgaires consommateurs d'argent public, qui, en plus, se permettent de donner des leÃ§ons aux travailleurs... Le
PDG d'Accor, GÃ©rard PÃ©lisson qui Ã©crit Ã Chirac pour se plaindre du service mal fait et trop cher, n'est qu'un
Jean-Marie Messier au petit pied, aussi "virable" que l'autre.

30 % de chÃ´meurs, 25 000 personnes au Rmi, 16 % des salariÃ©s gagnent moins de 2000 F par mois. Les
individus comme les "patrons" dÃ©pendent des subventions. Et celles-ci servent Ã redistribuer inÃ©galitairement.
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TrÃ¨s inÃ©galitairement.

Promenez vous Ã CarÃ©nage, sur le port, prÃ¨s Pointe Ã Pitre, vous Ãªtes dans des "logements" dignes d'HaÃ¯ti,
bidonvilles de tÃ´le et de bois, disparus de France dans les annÃ©es soixante, remplacÃ©s par des "HLM" que l'on
retrouve ici dans un Ã©tat tel qu'on devrait forcer les architectes Ã y vivre...

"DÃ©partement" fou de bagnole et recordman d'accidents de la route, dÃ©sÃ©quilibrÃ© de jeunesse inoccupÃ©e,
d'inÃ©galitÃ©s plus criantes qu'ailleurs, ti' punch qui ruine la santÃ©, mal Ãªtre qui ruine l'esprit. Politique et poÃ©sie
partout. Une "information" contrÃ´lÃ©e Ã mille contre un, c'est-Ã -dire contre la gauche cultivÃ©e et intelligente mais
divisÃ©e : lorsque les bÃ©kÃ©s occupent la Sava, et bloquent l'aÃ©roport avec des camions Ã essence pour
imposer des subventions Ã la banane, c'est normal, quand le syndicat UGTG ose en faire de mÃªme pour protester
contres des licenciements, c'est insupportable.

Plages paradisiaques, hÃ´tels "club Med'" fermÃ©s sur eux-mÃªmes, cÃ´toient la misÃ¨re, le sida, l'alcoolisme, le
crack et la dÃ©linquance qui vont avec. Corruption, assistance, fonction publique, il faut se souvenir que dans ce
pays, lorsque les esclaves ont Ã©tÃ© "libÃ©rÃ©s" leurs propriÃ©taires ont Ã©tÃ© indemnisÃ©s.

Colonie-dÃ©partement, dÃ©pendance organisÃ©e, les CaraÃ¯bes sont voisines et lointaines (moins de 2 % des
Ã©changes sont rÃ©gionaux). Il fait bon regarder la pluie tropicale quand on est sous la mer : il fait bon partout,
dehors et dedans. Mais les luttes sont Ã¢pres, l'UGTG est combative, la gauche (le GUSR, le PS, le PCG) ici comme
ailleurs doivent se lier au mouvement social, au salariat, Ã ses souffrances, elle doit s'unir et formuler un programme
de contrÃ´le et de redistribution des richesses, oser mettre fin aux gabegies et aux inÃ©galitÃ©s.

GÃ0RARD FlLOCHE
ÃEuros POINTE-ÃEuros-PITRE, LE 14 NOVEMBRE 2002
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